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'l'ERMINOLOGIE

Le prohlciue de kl 'I'c rruiuolog ic, exposé
dans Je précédent Hullel in , a pl'OV~)qu(\ des
cr-itiques, ct aussi quelques suggestlOlJs. Le:s
botanistes .idructtent g(\n(\ral.elnenl L.l _lléCeSS,l-
lé d·e créer une l{~l'lnillologie spécl,nl'l~ pour
les hybr'ides. 'Lais ;SUlIYClll ils déclureut que,
p~lr respect pour kl lui dite de priorité, il ost.
impossible d~~~dopt.eI' La d(~'SÙlellc'~ i puur dt\­
siunor cxclu-tivcmcut les hvbri dos. parce
li ~l'üJle est cru pl oy('{' d ~ 1nS pl'llsi ~\l1l~S lui Hicrs
dcnolns d'.esp(\c'('I~I., 11 résulk-ruil cloue une
iuuncnse pcrtur-hatiou dans 1,:1 ISYllollynll'C. pal'
S li i k~ cl II « r: II : III g{~ rne 1\t » d{\ l 0 lJ~,", C(\ S 110 lll'S

despèces.
En ré:11iU'. il 1)(\ 's'~1git P;IS de « changc­

mcul: mai s .I'un« ll\()(l{~slc « iuodificution »

du IlOI~l spcci llqu« porL~llll o xrl usrvemeut sur
s'a .d(·',sillCIIC'(~. Les paI'ti~klllS de LI loi d(~ pri o­

l'it(·~ estiment qlle c'est l rop , hien qu'il leur
scmhle nul.u rcl , ·ell vertu flec.'cU,e mèruc loi,
de 'ehang{~J' parfois totalement les noms géné­
ri quos ct spéri liques des plantüs l,es plus ba­
nales,. l'olltül'oi's, pui,squ.c la r(Horrne propo­
sée, Isur" l{~ principe de laquelle presque tous
les botallist{\s {'onsllltt\s parai'SS{:llt crac.cord.
est rnise en Ùehee Ù clause de kl d6sinenc.c i,
il eOllvienL pour 'saLisflaire au ·(l(\sir du plus
gnand nonÜn'.(\, <1' en trollv~r une (1tItri8 .

( .. Lo()s sugg,estiollts Ù cie sujet ont été rar'C's, car,
Iù eom,m.e partout, la critique est K:lisée et l'art
est difficile.

NI. J~o Préauhert propose: « -En place de l'i.,
j'ernploicrai,s l'y, 'cc qui jusqu'Ù présent est ab­
solument inusit(~ en hi'sto.ire naturelle, et j'écri­
f3i'S (.avec un tr.a11. intermédiaire) x .41thaea

[)Ul'is-y., x lt os«: Bcnacuna-s), Un pourrait
couvcru r qlle y (double i) sie PI'()IlUIH'{'rait
«ouuuc le i gTec, en gras'se.illallt. «onuue ille
dan S Ti He. Clu i llc : Ü(; ~ qui I.e r ~ 1i l ph 0 n( li CI uc­
IlH'Ill x "4/. Piu.is-ille, L'hvhridr- aur.ut ainsi
1111 clouhlc ,signak\lllclll. : opl iquc x, acoustr­
qu.e y = ill«, et rien ne s(,l',niteh;lngé Ù lan­
eiellJl.e nornenclalure.» (in /il!. ;j.III.l9:l8.)

\ff>. D;1I1Q'llV, [lslsi'skllll de l)lt:lnéI'o~.ÙtIni.e
nu ,olllS(\llrn de I)~lris. a 'SlHrQ'(\r('· uue terruiuo-
logi,(\ ~11l,a 1oguc. ' .

('('UIC pl'oposilioll souleve dellx ubjections :

1) ltl Icluc y u'ost pas latine: Oll cornnn-Itrnit
dOliC lIU pocrpétuelbarh,arisnle ,<'n fintroc1uis;lnt
(ta Il s d,es 11lOt.s ln ti ilS.

:?) ln Ieltrf~ y 'S{~ voit. lllrliis IH~ s'entend p~t~.

du iuo ius s'enl'(\lld mul. LI ne LUIt glIt~l'e C'spé­
r l

( \ l' Il ~ 1bit H(' r la plu p~ 1rl des 1)( rlan i,s tes il fi r o­
n0 Il(',(' l' fi ('()III III e i IIc III () II i11 ('..

La le rru i n(Il()gi oC id (', ~ 1le of] 0 i t re 1n li 1i l' 1~1 tri­
pl« ,coud ilion cl'ètre Istrict(\rncnt \:11 ine , de ne
pn\h\l" il .iucunc .unhiguit«. et d'tdl'c c ntcnrluc
ln\s clu ircrucul , afin de rcudr« inutile r('n­
courhmut signe d'll'yhridil(~ x ° Il s.-mblc que
La l,pllre () rem pl il hien Ioules ces conditions.
Elle (\'st. tres Ir-equeute cu Inti Il, :1II moine- (Hl­

t.uit qU(~ la lettre i. Ell,e ne prèle Ù ,(IncUnE\ <1111­
biguilt\ (l\'{\:(~ une autre letl.r,c de I'al phahct ,
Enfin, .elilc 1(''St entendue trc\s elniremenL .\u
point ,de vue hotaniqll{\ ..elle perll}t(\t (rernplc)yer-­
,dans le IllènH\ genre le nonl de ln rnÜnl(' ['(\1'­

son ne, soi t pou r llne ,c'~pè'c·e, soi t pOlI r un
hyhrideo Ex. : l/iola Jorâ((ni désigne une ('s­
pi\('e; li'. JOl'dÙ17l0 d<.'\signena un h.vhl'idc. Au
point de vne grnnllnati cal. elle ind iquc la des­
tination, par suite, notalllnlent pOUf les Inonu­
rnents rornains, la d(~dieaüc (qui s'.exprÏIIle au
datif) let non pas la pos,session (qui s'exprime
au génitif'). Lels ,anciens botanistes avaif'nt fort
bien (~tabli cette discrimination. Ouand ils écri­
vlaient FalcaT'ia liirini. c'cla Isiur~ifiait F,alcaire
de Rivin, c'ôst-Ù-dire création ~le Rivi~l, parce
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que cette pl ante avait été décrite polir la pre­
micre fois dans un ouvna~e de 'cet auteur. Les
auteurs modernes employèrent aussi le géni­
tif pour une plaute dédiée à un botaniste, cc
qui est un solécisme. Galium Dangeardi est
incorrect parce que ee n'est pas une plante de
Daugeurd. mais une plante dédiée à Dangeand;
la gnaphioe exacte doit. être Galium Dangear­
dio tout comme pour un temple r-omain dédié
divo Auqusto, ou pour telle église 'Consacrée
«aneto Petro.

Pour éviter toute amphibologie, on pourrait
décider que désormais le génitif i indiquerait
exc Iusivemont une espèce et le datif 0 un hy­
bride, sans distinguer si la plante est la créa­
tion de tel a uteur ou est dédiée à tel botaniste.

1..3 désinence 0 paraît donc bien remplir
toutes les conditions nécessaires. Il reste, Ù

voir !si elle peut s'udnpter facilement l· la no­
rnenr lature actuelle.

On va cxumiuer chaque cals en reprenant la
c Iassification proposée dans le précédent Bul­
1{\t.Ï Il.

l 0 L'hybride porte un nom de personne.

I. LE NO \-1 DE L.\ PER,50NNE EST PRIS SlJBSTAN­

TIVE\IEXT.

1) I... e nom de la personne se termine par
un i. - Pas die .difficulté. Ex. : Rumex Lam­
berti devient Rumex Lambertio,

Il peut y avoir deux exceptions :
(1) Le nom de la personne se termine par

un ii, - Cas facile à résoudre. Ex. : Asple­
niutn Breunii devient Aspleniurn Breijnio,

(2) Le nom de la personne se termine par
IHl .c . - Deux cas :

1) te nom est un nom d'homme, - On met
ce nom au génitif en i, puis on ajoute un o.
Ex. : ()phrys Barlae lest dédié à monsieur Bar­
la, On mettra donc cc nom I3U génitif en' i
(Barlai). puis on ajoutera un 0 = Ciphrys Bar-,
laio, .

2) Le nom est un nom de [emme, - On re­
trouve la difficulté Isignalée dans Ile précédent
Bulletin. Ex. Drosera Beleziae. On ajoutera un
0, comme précédemment, pour montrer l'hy­
hridité. tandis que la désinence ae indiquera
que la plante est dédiée à une femme. On
aura ainsi Drosera Beleziaeo . mot qui n'est
pas strictement correct, mais a l'avantage
d'être clair. Cie cas lest d'ailleurs fort rare.

2) Le nom de la personne ne se termine pas
par un i. - On agiracornme il a été indiqué
dans le précédent Bulletin. On meüra d'abord
le nom au datif, qui dans la 3e , la 4e et la 5e

déclinaison latine 'S€ termine par un i. et on
ajoutera un o. signe d'hybridité. On pourra
d'ailleurs latiniser Ile nom en lui donnant la
désinence us, cas fréquent maintenant, sans
tenir [compte de sa déclinaison strictement la~

tine, Ex. Balrachium Felixi. On devrait dire
régulièrement en latin : Batrachium. Felicis
M~:;s on .suppose, pour plus de 'commodité et
de r larté. et pour écrire complètement le nom

propre dans sa langue materncllc , a insi qu'il
ln été décidé par le dernier (;ongrf)'~ de Hota­
nique, que le non) [rancais de Félix SIC traduit
en latin par Ile burhnrisrne [?elixus. Dès lors,
il est facile d'écrire l'hybride : Balrachium
F"'elixio. ,1

ILLE XO\I DE 1..\ PEHSO~l\E EST PIUS :\OJE"CTI­

\"E\lEl\'T. _.- Il se termine très généralement
par la désinence aTlUS~ ana, anum, et par ,suite
peut ètre n isémcnt ramené au cas précédent.
Ex. : Carex. Patuie u.iiziana devient C, Panne­
uiitzio .

20 L'hybride porte un nom de lieu.
Dans le précédent Bulletin, on avait pro­

posé la désinence aci. Il semble préférable,
pour sirnplifier, d'adopter la désinence icus,
si fréquente en latin et dans ses langues déri­
vées On dit: gerrnanicus, anglicus, italicus,
ibericus, etc. Ex, : Quercus Kaniiziana devien­
dra Q. Kanitzico (sous-entendu loco, aqro ou
payoi). En somme, il suffira d'ajouter la dési­
nence co au génitif en i pour indiquer à la
fois un nom de lieu par la lettre c et un hybri­
de par la lettre 0, la première suffisant pour
étahlir immédiatement une distinction entre les
noms de personne et les noms de lieu.

Parfois les noms de lieu, pris adjective­
ment, sont nettement différents des noms ac­
tuels. Ex. : Burdigalensis (Bordeaux), Ande­
qnuensis (i\ngers), Aureluinensis (Orléans),
Monspessulanun ou Monspeliensis (Montpel­
lier), ete. Il sera facile de respecter le radical
de tous ces noms, et d'y ajouter la désinence
ico On aura donc Burdigalico, Andegavico,
Aurelianico , Monspelico , etc., barbarismes
parce qu'il n'existent pas dans le latin ancien,
- tout comme Felixus, - mais qui n'en ont
pas rnoins une allure latine, au même titre que
Armoriee; Aquitanico ; Britannico, Hibernico,
etc., etc ...

~~o L'hybride, porte un nom commun.
Peut-être vaudrait-il mieux, pour uniformi­

ser et simplifier la Nomcnclature et, la Termi­
nologie, remplacer toujours ce nom par celui
du botaniste qui a découvert l'hybridité de la
plante. Toutefois, pour satisfaire le plus pos­
sible les désirs des botanistes voulant qu'on
respecte la loi de priorité, on peut se conten­
ter d'ajouter la désinence 0 (sous-entendu
tuPO), en agissant comme suit :

(1) Le nom ap partient à ba deuxième décli­
naison. - Pas de difficulté. Ex : Rumex
abortious devient R. abortù:o, Si le nom est
au pluriel, on Je ,met au datif singulier. Ex. :
Meniha dumelorum devient M. dumeto.

(2) Le nom appartient à la première décli­
.naison. - On opère de la même façon,., Ex :
Linaria ochroleuca devient L. ochroleuco.

(3) Le nom appartient à la troisième, qua­
trième ou cinquième déclinaison. - Cas rare.
On pourra supposer qu'on le met au datif, et
on y ajoutera un o. Ex : Capsella gracilis de­
viendra C. gracilio, ce dernier mot n'étant pas
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un barbarisme, puisqu'il est le datif ou l'~~la­

tif singulier du comparatif neutre graeilius.
De même Sorbus arioides se nommerait S.
ariouleio, :Ntieux vaudrait que ces mots soient
remplacés par le nom <:le l'aute1!r. Ex.: r.Jir­
sium rigens deviendr-ait C. J;f;allrothio, On
agirait de môme pour les vocables passe-par­
tout adulierinus, cornplicatus, degeneus, du­
biu«, hybridu8, inlermedius ; mixtus, noihus,
etc., etc ...

Il semble qU'CIl adoptant cette TerIJ.lipologie
simple, claire, non amhigüe, on concIlIe.ra les
deux desiderata de la plupart des botanistes

] 0 Introduire le rninimum de changement
dans la Nomenclaturc ;

"2 0 Créer pour les hybr-ides une terminol~gie

uniforme et spéciale très aisément perceptible
il l'œil et il la voix, et ne prêtant à aucune
ambiguité

Certains botanistes, fétichistes de purisme
linguistique, objecteront peut-être. que C(uel­
ques mots n'ont pas une forme latine stricte­
ruent eorrecte. 'routes les langues évoluent,
même les langues dites mortes, qui ne sont
qu'endormies, JJU~squ'on continue à les écrire.
Les srrands classiques latins, en présence de
notre

b

civilisation, auraient été forcés de créer
de nouveaux vocables pour désigner de nou­
veaux faits. Comment auraient-ils nommé un
chemin de fer, un bateau à vapeur, une pile
électrique, une cravate ou une brete.lle 1 Pro:
bablement en inventant des néologismes qUI
auraient fait reculer d'horreur le vieux Caton
ou le respectable Ennius. Les langues sont
créées pour servir de véhicules à la pensée.
Elles ont rempli leur mission suprême quand
elles ont a idé les espr-its il mieux se compren­
dre. I ..a clarté dans le langage est le prélimi­
naire indispensabln il l'ordre dans les idées, à
la précision dans les observations et les expé- ·
riences, source nécessaire de toute découverte
el par suite de tout progrès.

..\ titre cl'essai, cette nouvelle terminologie
en 0 est appliquée à toutes les plantes étudiées
dans le l)l·(~Sent Bulletin. Afin de ménager les
opinions des botanistes qui veulent maintenir
intacte la terminologie actuelle, celle-ci sera
conservée entre «rochets, comme dans le Bul-
letin précédent Docteur GUÉTROT.

LA FLORE DU TIBIDABO
Par le Frèrr- SENNEN, E. C.

CLltS DES' ESPÈCES

1. Siliques non étalées, à bec conique niqra.
- s. étalées. . 2

2. Bec conique atténué........... arcensis,
- b. ensiforme allongé.............. 3

3. Plante et siliques hérissées........ alba.
- pl. et siliques subglabres.... dissecta.

RÉPARTITION DES EtsPÈCES

1. S. nigra L,. - Eur. C. e~ S. ; Asie \V. ;
Afr. N. - C'est la vraie moutarde COll­

dimentairo et celle employée comme ré­
vulsive en sinapismes. Espagne : _\.,
C., E. Peu commun.

2. S. aroensis L.. -:- Eur. ; Asie W. ; AJ'r. ~.

- Espèce polymorphe, c'est-à-dire col­
lective. A Barcelone, aux alentours de
la Bonanova, dans un terrain a ujour­
d'hui bouleversé pour les travaux de
nouvelles constructions, le long du tor­
rent (barrunco) de Bellesguart, nous ré­
coltâmes en nombre suffisant pour nos
exsicc. deux Formes curieuses, non en­
core observées : S. magna à grosses ti­
ges et grandes feuilles, et S. tiarabolicie
à tiges très épaisses fistuleuses et à
grappes densi-siliquées très nombreuses.

3. S'. alba L. - Eur. ; Asie, jusqu'à l'Inde ;
Af'r. N. - Cultivé cornme fourragère et
subspontané. Le S. dissecia L~g. est
plutôt au S.-E. En 1909, nous le récol­
tâmes ·sur les plateaux aragonais de
Teruel.

IV. - Raphanees
Raphanus 1 (6 sp.)

1. Racine charnue. . satitu«.
-- r. indurée. . . 2

2. Silique épaisse spongieuse...... Landru.
-- s. moniliforme. . :3

3. Siliques épaisses, . silnesl er.
-- s. assez fines............ microcutp«.

RÉPARTITION DES ESPÈCES

1. R. sativus L.. - Cultivé sous de nomhrcu­
ses variétés, caractérisées par la forme,
la longueur, la couleur des racines. ()n
le considère comme une forme améliorée
de lia ravenelle des champs.

2. Il. silvester Lamarck = R. Raphanistrurn
L., hinorne tautologique. Toute loi n'est
pas bonne qui ne se plie pas aux exi­
gences diverses d'où résulte un plus
grand bien, ou ne s'accommode pas à
une nécessité, à une haute conve­
nance, etc ...

3. R. microcarpus Lange. - Espagne, Por­
tugal.

4. R. Landra Moretti, - Eur., du S. de l'Es­
pagne à la Sicile ; Afr. N. ; Asie W. ?

V. - Cakilëes
Cakile (Tournefort) Adanson

CLÉS DES .TORDANûNS

1..Article inférieur presque ou entièrement
exappendiculé. . . .edenlula.

- art. infér. appendiculé............. 2

2. Feuilles larges subentières.. IEgyptiaca.
- f. à contour échancré. . . . . . . . . . 3

3. Lobes foliaires dentés ; article supérieur
des siliques ensiforme...... littoralis.

- l. fol. subentiers ; art, sup. fortement
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caréne. . Hispanica.
Toutes ces sous-espèces ou races sont du

shrpc C. maruuna Scop C. Seraoionie
Llovd et Foucaud , répandu sur le cordon litto­
rnl 1"11 Europe, Asie W., Afr. N., Australie.
Lange signale son C. monosperma à la « Co­
ruû u », en Galice.

VI. - Crambées

CLÉ DES GENRES

1. licux sépales gibbeux ; article inférieur
non comprimé. . Rapistrum.
s. non gibbeux ; art. inf. stipitiforme,
stérile. . Crambe.

Rapistrum Desvaux (7 sp.)

(~Ll::S DES ESPÈCES ET .TORDAl\Ol\S

1. Pedicelles courts. . ., .~ 5
- p. apprimés ± longs............. '2

2. Premier article atrophié. . 3
- pl'. art. épaIs..................... 4

3. Grappes très lâches ; 2e article épais sil­
lonné glabre à côtes mousses Linnea­
tuuti v. glabrum.

- gr. denses hétérocarpes ; 2e a rt. sillonné
hérissé, à côtes peu ou non apparentes

Linn, v. hirsutum.
-!. Pédicelle épais; premier article oblong,

deuxième article ovale macrorhinque.
longeracernosum.

- pr. art. épais, 2e art. coteux....... 5
5. Pédicelle épais plus court que le premier

article. . . rugosum.
- pr. art. court ; 2e art. petit longirostre.

microcarpum.
péd. épais égal au premier article;
·-)e art. sphérique hérissé longirostre.

orientale.

IlÉPARTITION DEB ESPÈCEI5

1. It . l·ll!J0.~uln 13erg"er. - Eur. C. et S. ;
Asie W. ; Afr. N. Répandu parcimo­
nieusement en Catalogne et dans toute
l'Espagne.

2. F:. longeracemosum Sennen, exsicc. Pl.
d'Esp. Localisé (?) près la Bonanova par
un talus du torrent, aujourd'hui boule­
versé.

~3. R. orientale DC. - Eur. S., Afr. N.
Une var. hirsulum., à Valldaura ; une

var. microcarpum (v. macrocarp. ln
sc hed. err. typogr .) à Tortose.

-i. R: Linrueanum Baissier et Reuter. - Eur.
S .. Afr. N.

La var. glabrum se trouve dans nos
collections provenant de l'Ile Sainte­
Lucie (Aude) , de Béziers, de Montpel­
]ier et des Baléares ; la var. hirsutum,
de l'Ile Sainte-Lucie et de Sigean (Aude).

Il nous paraît utile de signaler les carac­
tères des 3 formes plus faciles à confondre.

R. Linnœanum : article inférieur à contour
oblong- ou ovale ; le supérieur ovale-subsphé-

rique':: sillonné verruqueux ; R, microcar..
pum : art.· inf'. (atrophié ; le rSlIp. 2 mill. de
large ; siliculos petites; R. or·ienlale : art. inl.
strile ou fertile ; le sup. gros sillonné ;, style
un peu épais à la base.

Les silicules des va ri étés ont des mesures
différentes : genuinum 2-2 ~ mill. ; microcar...
pum 1 ! mill. ; macrocarpu.ni 2 ~-3 ~ mille

Crambe L. (20 sp.)
Nom gr,ec servant à désigner des variétés

de choux. Répandu en Eur .. Asie tempérée,
Afr. tropic., Canaries, Madère.

Espagne : 2 espèces habitent le S.-E. de la
Péninsule ; le C. mariiittui (chou marin), la
côte de Galice (Prodr.) (1).

VII. - Setiebicré»:«

1. Siliques comprimées-didvmes ; style caduc
Senebiera.

- S. cornpr .-réniformes ; Ist. persistant
Coronopus,

SenebieraDC. (6 sp.]

Genre dédié à Senebier, botaniste genevois;
il sie repand dans les régions chaudes et tem­
pérées.

S. pinnatifida De. = S. duluma Pers. ­
Am. N. et S., d'où il a érnigré vers l'W. du
vieux monde et l' Australie. Plusieurs hotanis­
t,e1s, - let nous après, - l'ont signalé sur le
littoral harcelonars. Nous l'avons également
noté par des lieux vagues à Tortose, au Ma­
roc (1930).

Coronopus (Rupp.) Ilaller (1768)

Des auteurs le réunissen t au précédent,
bien que postérieur.

C·. procumbens Gilibert = C. Ruelli ;\ 11.
== S. Coronopus Poire - Eur., Asie W., Af'r.,
Am. N.

Espagne : Hépandu ISllT' le littoral, ct même
dans I'intéricur , tout comme le Glaux mariii­
rna, que nous trouvâmes, en 1909, par les
prairies aragonaises de Cella. Nous avons ra­
rernent noté une variation de port dressé var.
erecia, modalité qui existe aussi dans le Bifora
[loeculosa (1\'1. B.)

Hemarque. - Les f.euilles des Scnebera et
des Coronopus sont mangées en salade (Bois).

VIII. - Cardariees
Cartlaria Desvaux

c. Draba Desv. = Leoidium Draba L. ­
Eur. ; Asie W., jusqu'à l'Inde; Afr. N.

'I'rès répandu dans les plaines des alentours
de Barcelone, le long des chemins, les fossés
des routes, talus des cluamps. où génénalement
on le laisse perdre, à l'exception d'un pharma­
cien avisé.

(t) Les C. Tatarica Jacq.et Cordifolia Stev., sont oultivés
comme légumes, originaires, le premier de l'Asie E., le
second du Caucase.
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IX. - Lé pidinees
CLI::S DE,~ GENRES

1. Silicules trigones. . Capsella.
- S. orbic~llair(\~. ovales ou oblongues

dans leur contour. . 2
2. Etamines ailées llilidentées... /Elhionema.

- Et. non ailées, exappendiculées... 3
'3. Plantes 2:. robustes. . Lepidium.

- Pl. grêles. . . Noccœa.

Capsella ~Iedicus (~Iedik ?) - 8 sp.

Ce nom 'Signific très petite boite. allusion :3
la forme de l~ siliculc : el le binôme spécifique
suivant lest apparemment ti ré de la bouche
-sirnple .des paY's(ln~. .

C, Bursa-Pasiori« vlœnch. Habite presque
tout le globe. La' rOI'IflC plus grêl1e, souvent
rouaeàtro. C, rubella Hcut,cr.ne-sort guère de
'l'Europe. .

Jordan distingua dans le groupe un certain
nombre d'espèces (·J(\Ill{~lltaires - que la ma-
nie plus q~e la vraie sci~nce. abaisse à l'éc,~e­
Ion de variétés - pnrrru lesquelles peut s In­
terc.aler le C, lotuicracemoea Sennen , grêle
long ,suhaphylle, gr,appes très lallongées, de la
Hiera de \7allvidrer-a , Can Burrull, etc.

Le Dr I\:arlReching{\r nous adressa d'Au-
triche. une forme noL(;b]f~ par sa dense rosette
'et Sil Lige rimde. que nous considérons comme
une sous-espèc« endemique, C. Austriaca
Sennen.

Lepuiiu.m L. (100 sp.)

Le norn est 11ne allusi on à lia forme de la
sil icule (Iepidion = «caille). ou aux écailles
qui accompagnent cclIcs de quelques espèces.

CrIs nES ESPÈCEiS

1. Si licules il ailes LIrges~ échancrées au
sommet. . . . .... o' ••••••••••• ''': • • • 2

- S. non 011 peu ildées, il sommet entier
ou suhenlicr ' 4

"2. Silicules orhiculu ires. . «aticum,
- S. ovales ou oblongues........... 3

-3. Style court inclus: si liculo écailleuse
campestre.

- St. long; p(\di('('llr1s velus très ouverts
heterophullum,

4. Feuilles caulinair-os larges .. 0.. latilolium ;
-- F. eauli na i re s è t ['0 i tes . . 5

5. Silicules suhovoîdes mucronées
-, ,,' qraminiîolum,

-- S. échancrées. . . ~ô

6. Silicules larges non nilées . . . . .. ruderale,
'- S. orbiculaires suha ilécs . . Virqinicum,

I{J~p,\nTJTJo~ DES ESPÈCES

1. L. sativum L. (cresson alénois). - D'ori­
gine persique ct (~gyptienne. Il est cul­
tivé pour ses lIsagôs culinaires.

~2. L. campestre R. Br. - Eur.. Asie W.
Espagne : Plus fréquent. dans le N. et

l'E. Par le 'I'ihidnbo , il se trouve éche-

lonné en petites colonies, de la Riera de
Vallvidrera au Bésos.

Le L, heterophullum. Benth. est plutôt
une espèce collective, il laquelle Ise rat­
tachent !-J' sagittifoliurn Sennen, de Cer­
dagne; L. Juilleii Sennen , de la vallée
d'Éyno ; L. Claudii Senncn ct Elias de
Ilégumiel (Burgos) exsicc. PL cl'Esp. et
Bol. Soc. Iber. C. N.

3. I--J' latifolium I--J' - Eur.. Asie. Afr. N.,
Mexique.

Assez répandu en Espagne. Nous
l'uvons d'Arnaon; de Castille (PI. d'Esp,
exsicc.), de Cerdagne, de Prernia (Bar­
celone) leg. F. Secondaire.

4. L. qraminiiolium L, - Eur. C. et S. ; Asie
, W.; Afr. N. Distribué dans toute l'Es­

pagne. l'l'ès commun aux alentours de
Barcelone, aux bords des chemins et des
habitations. Une forme de montagne, L..
Duffouri Scnncn in Pl. d'Esp. exsicc . ct
1301. Soc. Iher. C. N., se multiplie en
Cerdagne par 'les vieuxmurs et talus des
champs de ha Soulane (1.200 m.).

Le frère Bianor nous récolta des Ba­
Icaros pour nos exsicc. une forme égale­
rnent très robuste. L. suffruiicosum, I s ;

D. L. ruderale L. - Eur. C. et S. : A.si€ W ..
de la Sibérie à J'Himalaya (Coste).

Dispersé à tr aveos la Péninsule. Abon­
de en Cerdag-ne par les sites piétinés
dans I'intérieurdes villages, où son odeur
pénétrante le dé-cèle plus que sa terne
couleur.

6. L.~lirginicum L. - Am. N., Antilles, Pé­
rou. Emigré en Europe, il 3! été '1101(\ en
de nombreuses localités francaises. Ou
l'a également noté en Espagnè', où il .('ISt

moins disséminé. (Hnos. Elias, Gonza lo).
Le puliurti Juilleti Sennen. Souche épaisse

pérennante multicaule ; tiges grêles lnxifo­
liées, 15 cent. au plus, vêtues à la hase
d'une pilosité crépue; feuilles radicales il
limbe petit oblong eubenlier. généralenN:\nt
plus court que le pétiole. les caulinaires Sil­
gitt~€s paucidentées : grappe 'courte en cône
tronqué, laineuse sur l'axe et les pédicelles ;
silicules ohlonzues subbilohées au sommet,
entourées d'unL~ rebord ailé étroit; 'Styl-e fin
très sailla nt.

Hab. -- Pyrénées-Orientales : Val d'Eyne
(Cerdagne). .'

Remarque. -- Cettte forme, par sa serni­
glabréité et s-es Ieuilles radicales menues pa­
raît intermédiaire entre le !--J' pratense Serrcs ,
- que nous avons signalé des Pyrénées Cen­
trales, - ct le stirpe heterophyllum Benth. L.
h.eleraplutllurti ex exernpl. ceretan; : Benth. ?
Tiges longues ramifiées; feuilles longues ~ 'si­
Iicules naviculées oblongues, à sommet subhi­
lohé ; style à peine exsert.

IIab. - Cerdagne : Val de Llo, Ur, Ville­
neuve, etc.

Cerdagne: \lal de Llo, Ur. Villeneuve. etc.
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L. Aranense Sennen glabre ; feuilles radi­
viculées oblongues, à sommet bilobé; ~~yleal
cales petites; grappes longues; silicules
oblongues, lobes petits; style exsert épais.

I-IKlb. - Val d' Aran (Pyrénées Centr-ales),
1.500 m. Leg. H. Coste.

La flore d'Espagne compte d'autres espèces,
tel L,. subulalum L. et plusieurs endémismes :
L... Carrerasi Rodr., des Baléares, I--J. stylatum
Lag. et Rodr. d'Andalousie, etc.

Hemarque. - Nous lisons dans Bois que
les jeunes feuilles des L. latifolium, gramini­
[olium, Chilense Kunze et Virginicum L. sont
alimentaires.

Les Indiens des Andes utilisent la racine
napiforme du L. Meyeni Walpers.

Noccœa Reichb. (2 sp.)

De Nocca, botaniste italien.

CLf~ DES ESPÈCE:S

1. P(~bales grands . .. . . . . . . . . . . . . . .. alpuia.
P. très petits. . procumbens,

R~~PARTITION DES ESPÈCEIS

1. Le lV. alpine Heichb, ne- descend pas de
l'étage alpin des hautes chaînes de mon­
tagnes : Pyrénées, Alpes, Jura.

2..V. prociunbens Heichb. - Eur, C. et S. ;
Asie W. ; Afr. N. ; Am., Australie.

Espagne : Se trouve de préférence par
les terrains tsalés, humides ou subhumi­
dels du littoral. Il en existe plusieurs
« subspecies », dont quelques-uns sont
des sables dolomitiques de l'intérieur.

x. - l saiidëes

1salis L. (65 Isp.)

Son nom grec est. une .allusion il ses usages
cosmétiques dans l'antiquité.

1. tinctoria L. (pastel, herbe de St-Philippe).
- Eur. C. et S. ; Asie W. ; Afr. N.

Espagne : C. et E.
A été longtemps cultivé pour la teinture In­

digo. et aussi comme fourrage précoce.
Présente en France un assez grand nombre

de variétés, presque toutes distribuées au­
delù du Rhône.

Sont-ce des reliques d'anciennes culturels
adaptées il de nouveaux milieux ?

En Cerdagne, abonde par les marges et les
talus de la soulane, 1.200-1.400 m., une forme
régionale un peu variable, 1. Pastoris Sennen
Pl. d'Esp. exsicc ... dédié au grand Pasteur.

XI. - Biscutellées

CLÉ DES GENRES

1. Pétales à onglet long ; silicules apiculées
ou émarginées, . . Jondraba.
P. à onglet court.; ,sil. profondément
échancrées. . . Biscuiella.

Jondraba ~Iedik

Quoique bien caracterise. ce groupe rentre
souvent dans le genre suivant.

CLÉ DES Espi::CEiS

1. Ailes de la 'Silicule décurrents sur le stYle
suljurea.

- Silicules èrnarginées, non décurrentes
Cichoriîolia.

I{ÉPARTITION

1. ,J. sullurea Medik, == Biscuiella auriculaia
L. -- Eur. S.

Espagne : C. ct E.
Nous la centuriümes à Teruel, et

l'lavons d'Igualada leg. R. Queralt,

2. J. Cichoriiolia Webb == B. Cichorifolia
Lois. - Se r-encontre de l'Espagne ft
l' Herzégovine.

Costa le cite dels Pyrénées d'après
Vavreda. Nous l'v avons trouvé. et abon­
dant, en Cerdagne, sous la forme J. his­
pida (DC.).

3. I . Cambessedesi Scrmcn == ,J. Balearica ej.,
non l'Hérit.. nec (.lord.) Bol. Soc. lb.ërw

Bisciuella L. (20 sp.)

Bien que «lans la Iorrne malériel le (littérale)
du mot. Ise trouve la partie ule scuielùi (écuelle),
nous pensone que la derivation est plus logi­
que, paree que plus vr-aie. avec le radièal
scuium (bouclier) ou plutôt scuiulum (petit
bouclier). En effet, la si lieu le présente Ia forme
de deux petits boucliers géminés; nullement
d'écuelles, objets qui rerlament une certaine
concavité, qu'on y chercherait en vain.

Nous voilà en présence d'un groupe vcom­
plexe , où l'ordre il ctahlir el les faits à res­
pector sont chose de grande difficulté. car une
espèce de culte ,superslitieux pour les termes
ancieus oppose aux uouvcaux arrivants une
barrière quasi inf'ranchissub!e, quels que soient
leurs droits d'entrée dans le domaine de la
systématique. Au lieu de reconnaître 113 va­
leur locale ou régionale des formes végétales,
on en vient à faire de la flore une question
de mots ou de dates livresques.

Rouy rattache 10 sous-espèces, artificielle-
·ment .accompagnées d'un grand nombre de
formes et variétés, il l'espèce linnéenne léevi­
gala (sensu arnpliss.] C'est du pur artifice et
qui ne. nous paraît aucunement adapté à rendre
leur étude plus commode et plus facile.

Nous allons essayer d'analyser les formes
plus ou moins Iocalisées de notre dition, qui,
pour le cas, frl3~chira df\ beaucoup ,ses limites.

CLÉS DES JORDANONS

1. Plantes alpines il tiges réduites . iniermedia,
Juilleti.

Pl. grêles très rameuses, du littoral
ramoeissima.

Pl. élevées . 2
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2. Tiges feuil1&ess·rulcrnent à la base
scaposa.

- 'T. longuement feuillées. . 3

3. Feuilles ponnatilides larges ; tig-es épais­
sels . . ...............•. Aledi~erranea.
F. piunalifides (;froites; tiges grêles al-
longées. . . Tarraconensis,
F. rares. plan Le subalpine ou monta-
gnarde ~ controversa.

HI~P.\RTITIO~ DE CES FORMES

ET l\OC\-ELLE;S DIAGNOSES

1. B. inlermedia (Jouan = IJ. pyrenaica, gla­
cialis, etc. -~ Paturages alpins : Corda­
gne, l\uria, C'3Iligou, etc.

2. B. Juilleti Sennon (fle,ruosa Jord.). - Ti­
g'€!S épaisses peu élevées, rien de
fle xueux : feuilles presque toutes hasi­
laires subcntières ou paucidentées. à ner­
vure discolore : si licules grande,s diver­
gentes plutôt que dressées, lâchement
papilleuses. munies d'une. faible dent à la
courbure iutèricurr-.

Hab, -- Vul d'Evne , pàturages alpins.

3. B. ramosissirna Sounen (B. Coronopifolia
Machatschki). .vnn. Soc. Linn. Lyon. ­
Tiges à base longuement ligneuse et très
ramifiée, intriquées grêles; feuilles cour­
tes. brusquement élargies et comme tri-­
lobées; ramea ux courts divariqués,

Hah. - Turracone : Coll de Balaguer
à « les Canals », escarpements calcaires
avec Globularui nana. Chœnorhinum
8ourgeaui, etc.

4. B. scaposa Sermcu. - Abondant en Cerda­
gne française et espagnole.

5. B. Mediierronco Jord. - Bar-celone, pas­
sim ; Il ub i, etc. Tiges très épaisses ra­
meuses à Ieuiilcs llal'ges profondément
découpées; silicules grandes finement
granulées. dentees intérieurement au
somrnet.

.6. B. Tarraconeneis SoCnnen. - Pl. d'Esp,
exsicc., Bol. soc. Arag. C. N. Tiges lon­
guement nues ligneuses grêles; (Jeuilleis
pennatifides étroitcs : ,silicules médiocres
granulées. non dentées au bord intérieur.
'- I-Iah. - Tarrvurone: Barcelone à Sta.
Creu. Ilubi. etc. -

-7. B. controversa Bor'. - Cerdagne : Err., An­
goustrine. Llivia: Vernet à la base du
Canigou (dct. l\lacha tschki).

Note. -- La forme d'Angoustrinc est
plus robuste. ;ct Il' il pas les silicules gra­
nulées, var. 9 labresilicula ?

La forme du Vernet a une dent pronon­
cée sur ln x.ourburc intérieure de la si­
licule. var. den.iculala ?

Les' trois formes suivantes ont été rap­
portées par le rnonographe autrichien
de: Graz. Jau B. coniroi ersa, dont elles
nous ·ont semblé différer par de nom­
breux caractèresv romme permettront de

s'en convaincre les brèves diagnoses qui
les accompagnent,

8. B. Naoarroi Sennen. - Tiges robustes Iaxi­
foliées à base ligneuse; feuilles basilai­
res et. caulinaires longues munies de ra­
res lobes divariqués petits; silicules
grandes granulées à fine marge mern­
hraneuse.

Hab. - Cerdagne : SI3T'èje ou Sérèje,
vers 1.400 rn. .

9. B. macroclada Sennen , - Tiges très rarneu­
'Socs et à rameaux épais, aphylles supé­
rieurement, à bractées linéaires; feui'l­
les radicales et caulinaires inférieures
nombreuses perenatifldes ; silicules gnan­
des granulée,s, à- papilles argentés.

Hab. - Cerdagne: Llivia, coteaux
'Schisteux à Roca-Canal (1.250 m.).

10. B. l.aurichi Sennen. - Base ligneuse ~

feuilles basilaires et caulinaires inférieu­
res llélrges, Ù pétiole, long ailé, einuécs ou
superficiellement lobulées; silicules gra­
nulées à bordure marginale irrégulière.

Barcelone : Plaine de Vich. escarpe­
mentis à la « Font Tosca»,

Il. B. Auguslini Sennen (B. Guilloni Jord. ?)
- Feuilles hérissées oblongues réguliè­
rernent pennatifides ; corymhles appau­
vris ; .silicules grandes granulées dentées
marginées,

Hab, - Gérone Figuères vers Pont
de Molins et Llers.

XII. - Thlaspidées
Hulchinsia R. Br. (2 sp.)

Genre dédié à Miss Hutchins.
H. peirœa R. Br. - Eur., Asie W., Afr. N.
Espagne: C., E., S.
Plantule des rochers et sites pierreux. 1\ous

l'avons du littoral français et catalan, même
des gor~es de LJo (Cerdagne) et de Nuria,
massif de Puigmal. Il y a peu d'années que
nous 'l'observÜrnes à Rubi par des pouddin­
gues, associé à Arenaria L..oscosi, Saxijraqa
tridaclylites. Tulipa sp., Dipcadi t: ersicolor
Sennen == D. serotina nom. inepte

Ibcris 1..,. (20 ISp.)

Coure méditerranéen rappelant le nom de
l'Espagne. où l'on trouve beaucoup d'espèces
et sous-espèces, 22, d'après le Prodromus. Ca­
devall en décrit 9 espèces, auxquelles on peut
ajouter comme sous-espèces du sippe amara,
Iles 1. serofina et 1. Liviensis Sennen, de Cer­
dagne.

Gautier en cite autant. des Pyrénées-Orien­
tales.

1. amara 1..;. fa Boscoi Sennen ? du sommet
du Tibidabo, pentes herbeuses du S.-E.

Sous le nom de. Thlaspi, l'horticulture en
cultive plusieurs belles espèces : 1. amara (thl.
blanc), 1. pinnaia Gouan (thl, odorant), I~ sem­
r.ervirens (thl. vivace). 1. umbellaia L. (th!.
Iilas), etc. Dans les parcs de Barcelone, 1.

I~.
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rOlg.

R.~PON~.~

~I. le Dr GlJÉTROT, étant en voyage, a eu
tardivement connaissance de l'article dei M.
FOUILLADE concernant son étude sur les Plan­
tes hybrides. Lie Monde des Plantes publiera
sa réponse dans le prochain numéro.

DEMA.~I)I~

~I. A.. CLÉ"IENT-MAROT. 163. avenue de .Pa­
ris, Hueil-Malmaison (Seine-et-Oise), désire
emprunter, contre arrhes ou nantissement,
ouvrages et revues de Botanique. Offre toutes
garanties. S'adresser il lui.

(A suiore.i

1. .:1. mariiimum Laruk , = Lobularia mari­
lime Desv. == ](oniga uuiriiima R. Br.
- Gracieuse planttÜe il blanches têtes
parfumées de rniel, jetant après les
pluies d'automne el dur-ant tout l'hiver,
une joyeuse note de poésie par les talus
ct l' aridité de..~ coteaux du littoral. Il
s'uvance assez dans J'intérieur et proteste
alors. - tout comme la localité cerda­
naise du Gtilium marilimum, par 1.500­
ln. d'altitude - contre le vocable spéci­
fique qui Ic retena i t captif. Il présente
plusieurs \'ari(,t(:~ : r iolaccum , poroiilo­
rum, latifolium (J otutsianum Coste et
Sennen).

nÉPARTITION DES ESPÈCEIS

AGEN. - IMP. MODERNE (ASSOC. ouv.), 43, RUE VOLTAIRE-

Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes : Co. DUFFOUR.

1. Fleurs blanches. . . maritimum.
- FI. jaunes. . . 2'

2. Sépales persistants. . . calycinum.
- S. caducs. . campestre.

trouvée à la Seo (Lérida) par lIno. Anselmo,
qui nous l' a communiquee, et tout dernière-
ment à Solsona.

XVII. - Vellee«
Succowia Medik (1 sp.)

S. Balearica Medik. - Genre monotypique·
du domaine méditerranéen W. Canaries ? In­
diqué par Mercader dans les collines de Gava.
~ous l'avons récolté (introduil?) sur le litto­
ral Irançais occitanien , et celui de Tarragone.

Carrichiera .vdanson (1 sp.)
L~. Velle: DC. == Vella annuaL. - Indiqué­

autour de Barcelone, filais comme adventice.

XVIII. - Alyssinées
.41yssurn. 1... (100 ISp.)

xv. -Buniadées
Bunios R. Br. (fl sp.)

Son nom est une allusion à sa sihcule indé­
hi.scente na piforme,

1. B. Erucaqo LI. Erucago campestris
Desv. - Domaine méditerranéen. Il abonde,
- non autour de Barcelone - par les talus
ensoleillés à sol meuble, surt.out vers la mer.
Nous l'avons vu en Cerdagne, pays de lu­
mière, jusqu'à 1.400 m. : Sérèje, Villeneuve,
:\ngoustrine, les Escaldes.

XIV. - Clypéolées
C.lypcola.L. (~O ISp.)

Genre méditerranéen à sous-espèces 'sou­
vent méconnues. Le S. de l'Espagne et l'Afr ,
N. présentent des formes à silicules curieu­
sels. Toutes sont d'ue gracilité notoire, grâce
il laquelle, apparemment, elles échappent à
leurs ennemis, et leur place au festin n'est
jamuis envahie. Pour elles l'encombrant voi­
fsinage est une protection.

1.~J(~. Jonthlaspi 1__ . ssp, C. peirœa Jord.
vel. Coteaux calcaires de Vallcarca; « S.
Pedro Martir », « Belén »; etc. Tarragone par
le li t desséché des torrents, de Salou à Mon-

semperflorens L. de Sicile, est en fleur tout 1

l'hiver.

XVI. - Zülées
Calepina Adanson (1 sp.)

Cette espèce, qui n'est pais barcelonaise. ni
même de Catalogne, selon Cadevall, a été

Thlaspi L. (30 sp.)
Le nom est une allusion à l'uplatissemcnt

des silicules. Thl. perfoliata L. Disséminé par
le pitioresque massif barcelonais : S. Génis,
las Planas, le Pantano et la Riera de Vallvi­
drern , etc.

Nous avons retrouvé cette espè-ce en Cer­
,d.agne, dans les gorges de Llo, vers ~.500 m.

XIII. - Myagrées
CLÉ DES GENRES

1. Silicules globuleuses. . . Neslea.
- S. sublyrées. . . Nlyagrum,.

Neslea Desvaux (1 sp.)
]~ur.; Asie, jusqu'à l'Inde; Afr. N. Intro­

duitd.ans l'Am. N.
iV. paniculaia Desv. - Plante messicole peu

répandue autour de Barcelone : Vallcarca, S.
Génis., \1allés. etc.

Qui oserait imaginer .- si les flores n'ét.a!ent
là avec leur synonymie - que {~ett~· .sIhcu­
leu se est entrée, selon les auteurs, Jusque
dans six genres? l\lyagrum, Nasturiuutu. Vo­
qelia, Rapis'.:rum, Alyssum, Bunias.

Myagrum L. (1 sp.)
Eur. C. et S. ; Asie W.
Indiqué par Salvador et Costa autour de

Barcelone. Nous l'avons noté 'sur la côte fran­
çaise occitanienne , l'A.mpourd,an,.en Cerda­
gne, etc.
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